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BULLETIN OFFICIEL DE M GUERRE 

Paris, le 27 août, 9 h. 55 du s. 

Le Ministre de l'Intérieur à MM. les Préfets. 
Par une dépêche arrivée aujourd'hui et datée 

du 25 août, le sous-préfet de Verdun informe 
le ministre de l'intérieur que cette ville a été 
réattaqué le 24, par un corps prussien de 
8 à 10,000 hommes, commandé par le prince 
de Saxe. 

Après un combat très vif de 3 heures, pen-
dant lequel plus de 300 obus ont été lancés 
contre la ville, les Prussiens, fort maltraités par 
notre artillerie, ont été repoussés sur toute la 
ligne. 

Nos pièces servies en grande partie par la 
garde nationale sédentaire, ont causé de grands 
dommages à l'ennemi. 

Nous avons eu cinq hommes tués : trois 
gardes nationaux sédentaires, un mobile et un 
fantassin, douze blessés dont quatre grièvement. 
L'ennemi a tiré sur l'ambulance de l'Evêchê 
qui a reçu 17 projectiles. 

La population a été admirable de patriotisme 
et de mâle énergie. 

Ministère de l'Intérieur. 

(Derniers renseignements). — Les troupes 
prussiennes qui, sous les ordres du Prince 
Royal, avaient occupé Châlons, semblent se di-
riger sur Suippes. 

Les forces répandues dans le département de 
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HISTOIRE VÉNITIENNE 

PAR M. Em. GONZALÉS 

CHAPITRE QUATRIÈME 

Qu'il était utile d'être armé aux festins de Manuel 
Comnëne. 

(Suite) 

Les deux premiers Immortels qui se présen-
tèrent donnèrent un démenti formel au nom fa-
buleux dont on avait pompeusement décoré 
leur enseigue, car tous deux reçurent à travers 
la poitrine un si terrible coup d'épée, qu'ils 
tombèrent morteliement blessés. 

Les deux autres quoiqu'ils eussent à honneur 
non seulement a exécuter les ordres de leur 

Reproduction autorisée en vertu du traité avec 
a Société des gens de Lettres. 

l'Aube ont abandonné leurs campements et 
marchent sur Semmepy. 

25,000 hommes, environ, et des convois, 
sont passés à Joinville, allant dans la direction 
de Wassy et de Moutier-en-Det. 

L'ennemi s'avance sur Rhetel et Vouziers, 
venant par Monthois, Grand-Pré, Croix-au-
Bois. 

(Communiqué sous toute réserve). 

Paris, 29 août, 1 h. 50 m. 
(Reçue à 8 h. m. 

Le ministère de l'Intérieur a communiqué, 
sous toutes réserves, que de l'ensemble des dé-
pêches de provenances diverses, il résulte que 
les troupes prussiennes continuent leur mouve-
ment sur Réthel et Vouziers. 

On aurait aperçu les éclaireurs prussiens aux 
environs de ces villes. 

Vingt mille hommes auraient aujourd'hui 
traversé Châlons. 

La cavalerie marche vers Epernay. 
Strasbourg et Phalsbourg résistent toujours 

énergiquement. 

Paris, 29 août, 5 h. 40 m. 
du matin. 

Un arrêté du général Trochu ordonne à tous 
les individus appartenant aux nationalités avec 
lesquelles la France est en guerre de sortir du 
département de la Seine dans trois jours. 

Ils devront quitter la France ou se retirer 
dans le département de la Loire. 

Les contrevenants seront livrés aux tribunaux 
militaires. 

Paris, 29 août, 6 h. 50 malin. 

Le Journal officiel dit que le total des sous-
criptions à l'emprunt est de 807,307,000, soit 
un excédant de 2,307,000. 

Paris, 29 août, 6 h. 20 m. du soir. 

Sénat. 

Le Sénat a adopté, à l'unanimité la loi mili-
taire votée samedi par le Corps législatif. 

Corps législatif. 
M. Grandperret, rèpondantà M. Picard,dit 

que des instructions onl été données pour une 
rapide distribution de fusils aux gardes natio-
naux. 

M. Busson-Billault dit que les compagnies de 
chemin de fer ont pris des engagements formels 
de donner toules les facilités aux familles vou-
lant quitter Paris. 

Paris, le 30 août 11 1). 16 du soir. 

Le Ministre de l'Intérieur à MM. les Préfets 
La marche de l'ennemi sur Paris, paraît arrêtée; 

le maréchal Mac-Manon continue son mouvement 
Il n'y a pas eu d'engagement sérieux. 

Le siège de Paris. 

Pourquoi le prince royal de Prusse, en 
marchant sur Paris, s'expose-t-il à être pris 
entre les fortifications de Paris et ies deux 
armées réunies du maréchal Bazaine et de 
Mac-Maliou ? 

Uu de nos confières fait a cette question 
la réponse suivante : 

La Prusse joue en désespérée. La situa-
tion de ses armées est des plus fausses. 
Le maiéchal Bazaine relient, annule, dé-
cime, les deux corps du piince Frédéric 
Charles et de Sleinmelz, l'encombreroem 
des blessés, la difficulté des approvisionne-
ments, 1 impossibilité de prolonger un effort 
qui épuise ; d'autre part la promple orga-
nisation des forces françaises, le succès 
de l'emprunt, l'énergique entente de tous 
les partis, la marée montante du patrio-
tisme indigné, tout oblige la Prusse à ten-
ter un coup d'audace, qui esl une sorte de 
défi à toutes les lois du bon sens et à loules 
les règles de la stratégie. 

Est-ce que l'armée du priace royal forte 
de 140,000 hommes au plus,, peut espé-
rer sérieusement investir Paris ? Elle ne 
pourrait y entrer que par l'une ou l'autre 

figer. 

Cyani et Orio, presque enlacés l'un à l'autre, 
avaient repris lour attitude menaçante: l'épée nue 
à la main, profitant de cet instant de repos, ils 
respirèrent à pleine poitrine comme pour se pré-
parer à recommencer la lutte. Manuel, après 
avoir promené des regards irrités sur cette troupe 
d'hommes effarés, rompit enfin le silence. 

— Pourquoi ce désordre et ces cris? demanda-
t-il sévèrement à l'acolouthos. 

„ ™S T aiuuyieiis, que les deux 
nobles seigneurs Cyani et Mahpiero, ayant for-
mellement refusé de me remettre leurs épées, j'ai 
cru qu'il était de mon devoir... 

—Vous avez eu tort d'oulre-passer mes ordres, 
interrompit rudement Comnène. 

En entendant l'empereur parler ainsi, Cyani 
et Orio abaissèrent lentement la pointe de leurs 
épées. 

— On sert mal son maître, continua l'empe-
reur, quand on le sert trop bien. Sortez 1 Que 
Varangiens el Immortels se retirent dans la salle 
d'armes et qu'ils y demeurent jusqu'à ce qu'il 
me plaise de leur envoyer mes ordres. 

Les soldats s*éloignèrent silencieusement, sous 
la conduite d'un centurion, en emportant avec 
eux leurs blessés, et Chrysanchir se disposait à 
les suivre, lorsque l'empereur le rappela. 

— Débarrassez-moi de ce sabre qui me pèse, 
dit-il en détachant sa ceinture à la quelle pendait 
son cimeterre de bataille, et prenez, en même 
temps, celte arme qui me gêne, continua-t-il en 

remettant au chef des Varangiens un poignard au 
manche enrichi de diamants qu'il tira de sa robe. 

L'acolouthos ne le prit qu'en hésitant, car il 
savait que l'empereur ne quittait jamais celte arme, 
qu'il la portail dans sa robe le jour et sous son 
chevel la nuit. 

— Maintenant, reprit Manuel, retirez vous, et 
quoi qu'on entende, quoi qu'il arrive, que nul de 
vous n'ait la témérité de franchir ce seuil.. .Allez. 

Chrysanchir, agenouillé devant l'empereur, se 
releva, et sortant à reculons, selon l'usage du 
palais, il ferme derrière lui la porte 

Les Vénitiens avaient assisté à toute cette scène 
avec un mélange d'étonnement et de curiosité; ap-
puyés tous deux sur le pommeau de leur épée, et 
la tête couverte de leurs toquels de velours, i|s 
attendaient que l'empereur leur adressât la 
parole. 

Comnène, le front pensif, se promenait à grand 
pas avec autant de calme que s'il eût été entouré 
de ses gardes; sa longue robe de pourpre, que sa 
ceinture ne serrait plus à la taille flottait en larges 
plis, et sa chemisette de soie blanche entr'ouverte, 
soit avec intention, soit par hasard, laissait entre-
voir sa poitrine velue. Peut-être avait-il à cœur 
de prouver aux deux embassadeurs, qu'il ne 
portait sur la chair ni mailles, ni cuirasse d'acier. 

Enfin, après avoir fait plusieurs fois le lour de 
la salle, il s'arrêta devant les deux Vénitiens: 

—: Je crois, dit-il, que maintenant vous pou-
vez vous débarrasser à voire tour de ces armes 
qui vous gênent. 

— Tout-à-l'heure répondit hardiment Orio, 

chef, mais encore de venger la mort de leurs 
camarades, ne purent soutenir longtemps la 
lutte. Ils reculèrent pas à pas devant Orio, qui 
les refoula tout ensanglantés jusque dans leurs 
rangs. 

Alors les Varangiens, revêtus de leurs armu-
res d'argent, s'avancèrent à leur tour la hache 
d'armes d'une main et le bouclier de l'autre. 
Cyani s'arma d'un débris d'escabeau dont il se 
fit un bouclier et attendit l'ennemi de pied 
ferme. 

Orio n'avait que son épée, mais il paraissait 
si décidé à rendre coup pour coup, à laiser le 
tranchant de la hache se loger dans ses chairs 
pourvu que, pendant le temps d'arrêt, il pût 
passer son épée à travers le corps de son adver-
saire, que le soldat, dont il menaçait incessam-
ment la gorge de la pointe de son arme, devi-
nant son dessein, hésitail à frapper. 

— Allons 1 Varangiens, s'écria l'acolouthos. 
irrilé de l'hésitation de ses hommes, haut les 
haches d'armes l 

Et ce cri, comme pour exciter leurs compa-
gnons, fut répété par toute l'escorte. 

Le Varangien, que Malipiero tenait en respect, 
fit alors voltiger sa hache, et avec celte vigueur 
que déploie le bûcheron de la forêt lorsqu'il 
veut fendre avec sa cognée le cœur d'un chêne, 
il asséna sur la tête du Vénitien un coup de l'ar-
me lerrible. 

Orio, profilant de ce moment, se rua sur son 
adversaire, et se trouvant ainsi engagé sous le 
long manche de frêne de la hache, qui seul lui 

effleura l'épaule, il put, avant que le Varangien 
ne relevât son arme, lui enfoncer au défaut de 
son corselet d'argent la lame de son épée, qui 
lui traversa la gorge. 

— L'anglo-Saxon tomba lourdement sur le 
sol, et un sifflement aigu s'échappa do sa bles-
sure avec des flots de sang. 

Un murmure d'indignation s'éleva parmi les 
rangs des soldats, et bientôt, sans attendre l'or-
dre du chef, tous se précipitèrent pêle-mêle hors 
de la galerie, envahirent la salle et formèrent un 
cercle menaçant autour des deux ambassadeurs. 

Acculés contre la porle, Cyani et Orio ne pou-
vaient rompre, tandis qu'il leur étail humai-
nement impossible de se frayer un chemin à 
travers celte masse armée et bardée de fer. 

Tous deux comprirent qu'ils étaient perdus, et 
ne pouvant se serrer la main en cet instant suprê-
me ils échangèrent un regard en signe de dernier 
adieu. 

Puis, levant leurs épées avec un geste déses-
péré, ils fondirent sur les assaillants, allant en-
semble au devant du coup qui devait les abatlre. 

Au même instant, la porte contre laquelle ils 
s'étaient endossés s'ouvrit, et un homme de haute 
taille, s'élançant entre eux, les couvrit de son 
corps et de ses deux bras robustes, qu'il étendit 
devant eux en signe de protection. 

C'était Manuel Comnène. 
A celle apparition inallendue, les soldais recu-

lèrent épouvantes, et il se fit un moment de ce 
silence profond et lerrible qui semble aller cher-
cher le sang jusqu'au fond des veines pour l'y 

de ces porles : une révolution, ou la trahi-
son. 

Une révolution esl impossible, car l'é-
tranger est là, et quand Paris fait des révo-
lutions, c'est contre l'étranger et noo en 
sa faveur. La trahisou !... Le gouverne-
ment et tous les bons citoyens veillent. 

Paris sera pour les prussiens, s'ils arri-
vent, un boulevard inexpugnable. 

Pour extrait : A. Laytou. 

Soyons calmes 

Soyons calmes, a dit M. Thiers à la 
séance du 26 août. 

C'est le mot de la situation ! 
En ce moment où la destinée de la France 

se joue sur l'échiquier de la guerre, où nos 
soldats versent leur sang pour défendre 
leurs foyers et leurs familles, où la Nation 
s'arme et se prépare à de derniers efforts, à 
une lutte décisive, il faut que rien dans notre 
attitude et dans notre langage n'encourage 
les espérances et l'audace de l'ennemi. 

S'agiter aujourd'hui , ce serait presque 
trahir la France, ce serait donner aux Prus-
siens cette force morale qui leur manque et 
les empêche peut-être, à l'heure qu'il esl, 
de marcher sur Paris ; ce serait enfin en-
rayer l'élan de notre armée qui veut vaincre 
ou mourir, et qui, dans le cas peu pro-
bable où elle succomberait, compte sur nous 
pour la venger. 

Il est inutile de chercher à le dissimuler, 
notre situation est grave, nous sommes en 
péril ; mais, il ne faut pas prétendre, comme 
le font certains journaux, que jamais danger 
plus grand ne menaça la France. 

Sans doute, le silence obstiné de Bazaine 
ne peut qu'entretenir nos inquiétudes ; mais 
notre crainte ne doit pas être exagérée. 

Si Bazaine était gravement menacé, s'il 
était dans une situation désespérée, les dé-
pêches prussiennes nous l'apprendraient bien-
tôt, le Times entonnerait YHosannah ! 

En attendant des données certaines, pa-
tience ! 

Ayons confiance dans l'héroïsme de nos 
troupes et demandons sans cesse au gou-
vernement, de prendre, pour sauver la Pa-
trie, des mesures radicales. 

Dans toutes les classes de la Société, dans 
les ateliers comme dans les cercles, dans les 
mansardes, comme dans les salons, dans les 
petits hameaux comme dans les plus grandes 
villes, on se plaint de celte ^lenteur que 
l'administration apporte dans l'organisation 
de nos forces. 

Partout, on demande des armes et des 
munitions ; partout, on brûle de marcher à 
l'ennemi. Pourquoi n'envoie-t-on pas des 
fusils en quantité suffisante dans chaque 
chef lieu de canton, ou tout au moins de 
sous-préfecture ? 

Ce ne sont pas les fusils qui manquent. 
Le maréchal Le Bœuf a affirmé à la tribune 
que nous en avions trois millions dans nos 
arsenaux, et on on fabrique de nouveaux 
tous les jours. Qu'on nous les donne ! 

Quand on a engagé la Nation dans une 
guerre aussi terrible, aussi fatale, il faut lui 
faciliter tous les moyens de se défendre con-
tre l'invasion. La laisser désarmée, c'est la 
trahir el la livrer. 

Pourquoi dans chaque ville un peu im-
portante ne forme-t-on pas sous la prési-
dence du préfet, du sous-préfet ou du 
maire avec l'aide des notables, des an-
ciens militaires, un Comité de défense chargé 
de prendre, en cas d'approche de l'ennemi, 
les mesures de première nécessité ? 

Si, dès le début, on y avait songé, nous 
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n'aurions pas eu sous les yeux ce spectacle' 
désolant d'une ville de 50,000 âmes prise 
par quatre uhlans, d'un préfet et d'un maire 
recommandant à leurs administrés de bien 
accueillir les Prussiens. 

Il faut profiter de l'expérience si chère-
ment acquise ; il faut réparer nos fautes. 

Hâtons-nous ; il n'est pas encore trop 
tard. 

Voilà ce que devraient réclamer chaque 
jour les journaux de la capitale et de la 
province. 

Voilà ce que ne devraient jamais se lasser 
de répéter à la chambre ces députés qui se 
prétendent les vrais, les seuls mandataires 
du pays. 

En ce moment la question de salut public 
doit dominer toutes les autres. 

Quelques sujets de plainte que nous puis-
sions avoir, trêve aux récriminations. 

N'oublions pas que l'union fait la force 
Il ne doit plus y avoir d'opinions ni d'arriè-
re pensées en présence de l'ennemi et surtout 
d'un ennemi comme les Prussiens. 

Organisons en toute hâte la défense na-
tionale ; levons-nous en masse, mais, au 
nom de la patrie, en ce moment critique 
soyons unis et soyons calmes. 

Ne nous occupons que de la France et 
laissons de côté toute mesquine ambition, 
toute crainte personnelle ! 

Quels que soient nos griefs, n'oublions pas 
que le devoir de tout citoyen est aujourd'hui 
de se taire, si ce n'est pour demander des 
armes et pour crier : « Sus aux Prussiens ! » 

J. DELBAU. 

L'attitude de l'Europe. 

L'attitude actuelle de l'Europe est eu 
rieuse à étudier. 

La Russie nous est favorable. Elle craint 
si la Prusse triomphe, que la Baltique ne de 
vienne un lac prussien. 

L'Autriche se tait. Elle n'a pas oublié Sa 
dowa, mais elle a été surprise par la déclara 
tion de gnerre ; elle n'est pas encore prête 

L'Italie hésite, par crainte delà révolution 
Sans cela, cent mille Italiens seraient déjà 
dans les provinces de l'Est et combattraient 
à côté de leurs frères d'armes de Palestro. 

L'Angleterre, le pays mercantile par ex-
cellence, ne vise qu'à tirer les marrons du 
feu. Elle se réjouit intérieurement de nos 
malheurs ; elle ne voudrait pas cependant 
que, grâce à de nouvelles acquisitions de 
territoire, la Prusse devînt une puissance 
maritime de premier ordre. C'est ce qui ar-
riverait si Bismark s'emparait des côtes de 
Hollande ; et il chercherait à le faire, si ses 
soldats entraient à Paris. 

L'Espagne est trop occupée chez elle pour 
se mêler de nos affaires. 

La Belgique, la Suisse et la Hollande gar-
dent une stricte neutralité. 

Les Etats Scandinaves sont toujours sym-
pathiques à la France ; l'armée et la flotte 
danoises se préparent à nous aider. 

Quant aux peuples opprimés, ils manifes-
tent hautement leur affection el leurs préfé-

elles ne nous gênaient pas, je vous jure. 
— Autrefois, interrompit Cyani, l'hôte était 

sacré, et c'était une noble et sainte coutume; 
mais les temps ont changé. Quand un empereur 
vous convie à prendre votre part d'un festin il 
ne suffit pas, comme jadis, d'apporter au ban-
quet un vaillant appétit, il faut encore apporter 
une vaillante épée. 

— Qu'est-ce qu'une vaillante épée ? demanda 
froidement Comnène. — L'arme la plus terrible, 
dans la main d'un lâche, est une arme inu-
tile, — ce qui fait l'épée c'est le cœur. Vous 
avez bravement tenu pied tout-à-l'heure, sei-
gneur Cyani, et qu'avez-vous en main ? — J'ai-
merais mieux l'épée de bois d'un bouffon qu'une 
semblable lame, voyez plutôt. 

Et prenant courtoisement l'épée du Vénitien, 
que eelui-ci lui abandonna sans défiance, il en 
serra la pointe entre ses dents comme dans un 
étau, et opérant avec la main une légère pres-
sion sur la garde, il fit voler la lame en éclats. 

Cyani frissonna en voyant à quelle arme il 
avait confié sa vie. 

— Quant à la jaque que je devine sous vos 
vêtements, je ne voudrais pas m'en servir com-
me de filet à prendre les oiseaux, car rien 
qu'avec leur bec ils en rompraient les mailles. 

— Blasphème 1 s'écria Orio, en portant ses 
deux poings crispés à son front, parler ainsi de 
cette excellente cotte de mailles qui me vient de 
Tolède l 

— Tenez, continua-t-il, en entr'ouvrant or-
gueilleusement son pourpoint, voici mon épée, 

rences. La Pologne et l'Irlande portent le 
deuil de nos échecs; et Cracovie et Dublin 
illuminent à la nouvelle de nos victoires. 

C'est que la Pologne et l'Irlande sont les 
sœurs de la France. 

C'est que la Pologne est la France du Nor d ; 
c'est que les Irlandais ont du sang celle dans 
les veines. 

En résumé la majorité des peuples de 
l'Europe nous est sympathique et favorable. 

Les Prussiens révoltent tout le monde par 
leur mergue et leurs cruautés. 

Mais fussions-nous abandonnés de tous, 
n'eussions-nous en Europe que des envieux 
et des ennemis, la France pourrait toujours, 
à ceux qui lui demanderaient quelles res-
sources lui restent, répondre comme Médée : 

Moi, moi seule, et c'est assez. 

J. DELBAU. 

Les correspondants militaires 

Parmi les journalistes de Paris qui se sont 
obstinés malgré, les avis du gouvernement, à 
suivre les mouvements des armées, se trouve 
M. Georges Jeannerod, naguère attaché à 
la rédaction du Temps et actuellement un 
des correspondants de XElecteur libre. 

Il est évident pour tout homme qui con-
naît un peu la guerre moderne, que ces 
Messieurs , n'étant admis officiellement 
dans aucun état-major de l'armée active et 
rodant au hasard, ne doivent voir que la 
fumée des canons, la grande masse de pous-
sière; et qu'errant entre lescplonnes de deux 
armées ils se trouveront exposés gratuite-
ment aux plus grands dangers, 

Effectivement, plusieurs d'entre eux ont 
été fait prisonniers par les Prussiens. Ils ont 
été obligés de postuler humblement leur re-
lâchement; et, reconduits sur la frontière de 
France, ils ont été encore pris par les pay-
sans français pour des espions de l'ennemi. 

Et qu'ont ils apporté à la presse pari-
sienne de leurs pérégrinations tragi-comi-
ques ? 

Quelques bravades en paroles des trou-
piers avant la guerre, et plus tard quelques 
tableaux attristants des ambulances, des ma-
raudages, choses bien communes à la guerre, 
qui n'ont aucune influence sur le succès 
final et qu'il vaut encore mieux ne pas étaler 
devant le public. 

Quelques-uns de ces écrivains ont même 
trace des parallèles entre l'aspect de l'armée 
française et de celle de l'ennemi, entr'autres 
M. Jeannerod. 

11 est facile de prouver qu'il se trompe 
complètement dans ses appréciations sur les 
inconvénients de notre système de rempla 
cernent militaire et sur le corps des officiers 
d'élat-major ; et nous ne comprenons pas 
comment un journal qui se respecte peut 
ouvrir en ce moment ses colonnes à des 
critiques si malveillantes et surtout si peu 
fondées. 

Nous prouverions aisément que le rem-
placement existe en réalité chez les Prussiens 
car les jeunes gens riches ne servent qu'un 
an, et font faire leur service moyennant 
finances ; et nous ne pouvons croire que nos 
généraux aient besoin de recourir à tout 
moment à leur état-major comme le'prétend 
le correspondant de XElecteur. 

Un général français peut consulter quel-
quefois un officier de l'état-major, comme 

passoz-moi-la donc au travers du corps ; par 
Saint-Marc I vous me ferez plaisir. Essayez... 

— Non, reprit Comnène, en repoussant dou-
cement l'arme qu'Orio lui tendait avec obstina-
tion, la preuve que je vais vous donner vous 
suffira, je pense. 

Et sans efforts, comme s'il se fût simplement 
agi de déchirer une étoffe de soie, prenant en-
ire ses deux mains la jaque d'Orio à sa naissance, 
il en brisa les maillons depuis le col jusqu'à la 
ceinture. Le Vénitien demeura stupéfait. 

— Ceci prouve, continua Manuel, que mal ar-
més, comme vous l'étiez, vous n'en avez pas 
moins tenu tête à deux cents hommes aguerris, 
et que vous êtes de rudes compagnons tous les 
deux. Aussi, mes nobles el braves seigneurs, 
suis-je venu vous offrir la paix à des conditions 
honorables pour tous. Veuillez vous asseoir et 
m'écouler. 

En parlant ainsi, l'empereur s'étendit sur le 
divan, au milieu de l'amas de coussins éventrés 
parOrio, et invita de la main les deux ambas-
sadeurs à vouloir bien l'imiter. 

Cette gracieuse invitation du souverain embar-
rassa légèrement Orio. Il jeta autour de lui 
des regards obliques ; cherchant si, au milieu de 
tous les débris épars qui jonchaient le parquet, 
il n'apercevrait pas une escabelle intace. Mai|

s 
ne voyant rien qui pût honnêlemenl figurer un 
siège, il préféra ne pas s'asseoir. 

— Que César, dit-il avec une certaine dignité, 
nous permette de l'écouler avec le res petequi 
lui est dû, c'est-à-dire debout. 

un général prussien consulte pour certains 
mouvements l'ingénieur qui lui est attaché. 
Mais de là à se laisser toujours conduire par 
le bout du uez, il y a une grande différence 
et quelques cas particuliers[(si même ils exis-
tent) ne signifient absolument rien et ne 
peuvent servir à établir une règle et à tirer 
une conclusion générale. 

J. MALINOWSKI, 
Ancien officier d'état-major de l'armée polonaise. 

Revue des Journaux 

CONSTITUTIONNEL. 

On lit dans le Contitutionnel : 
« En dépit de tons les bruits contraires, 

nous pouvons affirmer que le plus parfait 
accord règne entre M. le général Trochu, 
gouverneur de Paris, et l'Impératrice ré-
gente., la Chambre, le Cabinet et M. le 
préfet de police. 

» En ce moment toutes les volontés, 
tous les cœurs, tous les bras sont unis pour 
repousser l'ennemi. 

» Tenter de diviser les esprits en met-
tant en circulation des rumeurs menson-
gères, dont les Prussiens ne peuvent que 
se réjouir, c'est bien mal comprendre les 
devoirs qu'imposent l'honneur national et 
le patriotisme. » 

Russie et en Autriche d'envisager avec in-
quiétude l'éventualité d'un triomphe dé-
finitif de la Prusse sont fort aisées à com-
prendre. Il n'est pas douteux que L Prusse 
victorieuse absorberait les provinces al-
lemandes de l'Autriche ; et, d'autre part, 
il est manifeste que le développement dé-
mesuré de la puissance prussienne créerait 
un danger permanent pour la Russie. Il y 
a donc dans la guerre, qui commence une 
question d'équilibre européen à laquelle on 
ne saurait pas plus rester iudifférent à >t-
Pélerbourg qu'à Vienne. » 

L'UNION. 

On lit dans XUnion : 
« Si Paris est assiégé, la Chambre con-

tinuera à y tenir ses séances. Elle a de 
grands exemples à donner, d'importantes 
résolutions à prendre, une haute vigilance 
à examiner. Nous ne lui demandons pas 
des discours, mais des actes, elle s'affai-
blirait dans des discussions oiseuses. » 

Pour extrait : A. Laytou. 

Nous empruntons à la correspondance 
militaire du Constitutionnel l'extrait sui-
vant : 

« Reims, 28, 10 h. dus. 
» Les mouvements d<j Mac-Mahon ont 

produit un effet inattendu, l'ennemi a éva-
cué Châlons el se .replie sur Vilry—le— 
Français dans là crainte d'être coupé. 

» Bazaine ne reste pas inactif; on m'as-
sure à l'instant qu'il a refoulé avant-bier, 
75,000 piussiens derrière la Moselle et 
qu'il est sur le point d'opérer sa jonction 
avec Mac-Mahon. De toute façon, le prince 
Frédéric-Charles a eu de mauvaises nou-
velles, car il s'est retiré précipitamment et 
a suspendu sa marche sur Paris. 

» Notre avant-garde a battu ce matin 
l'avant-garde ennemie à Attigny , près 
Vouziers. Une grande bataille est proche, 
ayez confiance. Un officier de uhlans disait 
hier au grand Mourmelon : « Nous som-
» mes dans une mauvaise position ; nous 
» avançons trop loin, nous resterons tous 
» sur le terrain. » 

MONDE. 

Quelques considérations du Monde sur 
l'avenir que les ambitions prussiennes pré-
parent à l'Europe. 

« Personne en Allemagne n'admet la 
bonne foi des souverains de Piusse, de 
Bavière et de Wurtemberg à croire à l'au-
tonomie de ces deux derniers royaumes. La 
ligne des neutres aura à examiner plus 
tard jusqu'à quel point il convient que la 
Prusse s'étende. Puisque la Prusse aspire 
à la position qu'avait la France aux XVIIe 

et XVIIIe siècles, elle ne trouvera pas 
mauvais que les puissances se coalisent 
pour limiter son ambition. Si, par lâcheté 
ou par faiblesse, les puissances s'y refusent, 
la France s'y emploiera de sou mieux, en 
ce qui la concerne. » 

JOURNAL DES DÉBATS. 

Se plaçant an même point de vue, le 
Journal des Débats s'exprime ainsi ; 

« Les raisons que l'on peut avoir en 

Cyani, malgré les graves préoccupations qui 
assiégeaient son esprit, ne put s'empêcher de 
sourire, et l'empereur, qui attribuait la détermi-
nation d'Orio à un excès de politesse, ne crut 
pas devoir rester assis ; il se leva donc, et pre-
nant les deux ambassadeurs par le bras : 

— La mesure politique que j'ai cru devoir 
prendre à l'encontre de la république de Venise, 
dit Comnène, porte malheureusement, je le sais, 
une grave atteinte à votre réputation. 

— Et à celle de l'empereur, interrompit Ma-
lipiero. 

— Le sénat, continua Manuel, ne va pas man-
quer de vous taxer, quoiqu'à tort, d'imprudence 
et d'incurie. 

— Et vous de trahison, continua Orio, sur le 
même ton. Allons, allons, j'aime encore mieux 
noire rôle que le vôtre. 

— Venise, ajouta Manuel, sans se préoccuper 
de cette interruption, Venise est une mère sans 
entrailles pour ceux da ses enfants que la fortu-
ne n'a pas secondés. Si elle a d'éclatantes fan-
fares et de splendides ovations pour ses triom-
phateurs, elle a des conseils mystérieux et terri-
bles qui condamnent les vaincus. 

— Et pour nous soustraire au déplorable sort 
qui nous attend à Venise, interrompit Cyani, 
vous avez la prévoyante bonté de nous retenir 
prisonniers dans le palais de Blaquernal. 

— Cette attention paternelle nous touche pro 
fondémenl, dit Malipiero. 

— Abandonnez votre ingrate patrie, et je vous 
offre à ma cour honneurs et dignités, et si Ve-

Nouvelles du Jour 
Hier, est entré en rade de Cherbourg 

une nouvelle prise faite sur la marine prus-
sienne. C'est un trois mâts venant d'A-
mérique, et capturé à l'entrée de la Manche 
par le croiseur français Catinal, capitaine 
Mouchez. 

■Toutes les nombreusesembarcationsebar-
gées de marchandises qui stationnaient sur 
la Marne, la Seine et les canaux arrivent 
dans Paris et dans quelques jours, la Seine 
en sera couverte. 

—Hier matin, à 11 heures, ont voyait pas-
sersous les ponts des Arts et du Carrousel, 
remorqués par les petits bateaux omnibus, 
deux grands radeaux chargés d'artilleurs et 
de pièces d'artilleries du plus gros calibre. 

— Hier au soir,à quatre heures el demie, 
deux ambulances au grand complet, l'une 
se nommant ambulance Néerlandaise, l'au-
tre, celle du docteur Tardieu, sont parties 
pour l'armée. 

— Dans les 80 quartiers des 20 arrondis-
sements de Paris, une commission est or-
ganisée pour secourir les indigents. 

— Nous recevons communication de la let-
tre suivante, adressée par M. le comte de 
Chambord a M. le comte de Flavigny, pré-
sident la Société internationale de secours 
aux blessés : 

« 22 août 1870. 
» Monsieur le comte, 

» Condamné par l'exil à la douleur de ne 
pouvoir combattre pour ma patrie, j'ad-
mire plus que personne les prodiges de va-
leur de notre héroïque armée, et je veux 
du moins venir en aide autant qu'il est en 
moi, à nos soldats blessés, en accomplis-
sant le plus saint des devoirs. Je leur offre 
pour asile le château de Chambord que la 
France m'a donné en des temps plus heu-
reux et dont j'aime à porter le nom en 
souvenir de mon pays. 

» Recevez l'assurance de tous mes sen-
timents, w Henri. » 

—Il résulte d'une lettre écrite à Y Univers, 
que les Prussiens se sont conduits à Ma-
rienthal,(Bas-Rhin),en véritables Vandales 

Il y avait dans l'Eglise une statue de la 
Vierge qu'on y vénérait depuis plus de six 
siècles. 

Après l'avoir couverte de boue, ils l'ont 

nise confisque vos biens, je vous ferai plus riches 
que vous ne l'avez jamais été. Marchons en-
semble. Trois hommes de tête et de courage qui 
s'entendent portent aisément un fardeau que dix 
autres ne pourraient remuer. A nous trois, nous 
accomplirons la tâche immense que Dieu sem-
ble m'avoir imposée, et sous le faix de laquelle 
ploient parfois mes robustes épaules. Nous réa-
liserons la sainte pensée qui a conduit tant de 
valeureux chevaliers en Palestine, et peut-être 
fondrons-nous un jour notre église avec celle 
de Rome; qui sait? Toi, Cyani, continua-t-il 
en serrant la main du Vénitien, tu seras mon 
premier ministre et mon conseiller. Orio, j'offre 
à ta dévorante ardeur, à tes fougueux instincts, 
le commandement de mes plus braves cohortes 
et de mes Anglo-Saxons. Nous combattrons si 
vaillamment ensemble, nous accomplirons de si 
glorieux faits d'armes, que nous étonnerons le 
monde; le veux-tu ? 

Cyani relira sa main, el détourna la tête . 
— Pourquoi ne me nommez-vous pas tout de 

suite chef de vos enuques, fit Orio, pendant que 
vous êtes en train de me combler de vos 
faveurs ? 

 Prenez garde ! interrompit Manuel Comnè-
ne, une fois entre les mains du sénat de Venise, 
vous aurez un terrible compte à régler. 

— Nous saurons nous défendre, dit Cyani. 
— Moins aisément que vous ne le supposez, 

car, à navire brisé, tous les vents sont contrai-
res. 

— Je ne sais si je reverrai jamais Venise, 

coiffée d'un casque, ont mis dans sa maio 
un bala;, et s'en sont ensuite servis comme 
d'une cil.le. Ils l'ont criblée de balles , 
et pour achever leur œuvre de dévastation, 
ils ont mis le feu à l'Eglise. 

Toute réflexion est inutile. 

—Voici, dit Y Opinion nationale, les in-
formations qui nous viennent d'une source 
parfaitement honorable et sûre : 

Un lieutenant-colonel d'artillerie est 
arrivé blessé à Paris, où il vient se faire 
soigner. 

Il a raconté que le 23 ou le 24, nous ne 
savons pas au juste, a eu lieu une grande 
bataille dans laquelle précisément, il avait 
reçu la blessure qui l'amène à Paris. 

Dans cette bataille, nos troupes auraient 
fait des Prussiens une telle boucherie, que 
ce lieutenant-colonel, qui, manœuvrait les 
mitrailleuses françaises, aurait pu abriter 
ses pièces derrière les cadavres ennemis, 
entassés à une hauteur suffisante pour lui 
servir de parapet. 

Nous le répétons, la source d'où vient ce 
récit est parfaitement sûre : 

—A en croire le Figaro et nous ne deman-
dons pas mieux que de le croire, il résulte-
rait d'une dépêche adressée du quartier 
général prussien, à Saint-Pétesbourg, com-
muniquée à M. de Beyens, que l'armée du 
prince Frédéric-Charles serait en pleine 
retraite sur Nancy, et que l'armée de Fal-
kenstein, surprise par le débordement des 
eaux près de Metz, se trouvait comme en-
foncée dans une île et plus que compromise. 

—Nous apprenons de source certaine, dit 
le Constitutionnel, qu'avant d'ordonner à 
l'armée du prince royal de marcher sur 
Paris, le roi Guillaume a tenu, à Ponl-à-
Musson, un conseil de guerre auquel assis-
taient les princes de la famille royale et 
tous les généraux. 

Dans ce conseil, l'avis unanime des hom-
mes de guerre était de prendre position sur 
e terrain occupé et de se fortifier sur la rive 

droite de la Moselle. 
Seul, le vieux roi a été d'un sentiment 

contraire « Je veux marcher sur Paris, a-t-
il dit ; et je veux voir avant peu ces fanfa-
rons de Parisiens à mes pieds. » 

— Ou lit dans une lettre adressée à 
M. Coulon, de l'Opéra, que l'armée fran-
çaise aurait remporté ces jours-ci un avan-
tage signalé. 

De nombreux canons auraient été pris. 
Les bagages du roi de Prusse auraient 

été capturés. 
Une division ennemie aurait été culbutée 

dans la Moselle. 
La personne qui a écrit cette lettre est 

digne de toute confiance ; cependant nous 
ne donnons celle nouvelle que sous toutes 
réserves. 

— Ou lit dans le Journal officiel : 
Des réserves considérables destir^à 

l'approvisionnement de Paris sont faites 
par les soins de l'administration ; elles 
s'accroissent encore tous les jours. Toute-
fois, le préfet de la Seine croit devoir en-
gager les habitants à se pourvoir eux-
mêmes à l'avance, dans la mesure de leurs 
besoins et de leurs ressources, des diverses 
denrées alimentaires susceptibles de con-
servation et de durée. 

L'intérêt de la défense, plus encore que 
celui des subsistances, demande aussi que 
les personnes hors d'état de faire face à 
l'ennemi s'éloignent de Paris. 

mais j'aime mieux y rentrer la honte au visage 
qu'une tache au cœur. 

— Le succès justifie tout, interrompit Com-
nène. La politique est une mer où se noient seuls 
ceux qui ne savent pas nager. 

— Gomme l'imprudent qui réchauffe à son 
foyer le serpent de la trahison doit être un jour 
ou l'autre étouffé dans ses replis, dit Valeriano, 
que Votre Majesté s'en souvienne. 

— Votre dernier mot, mes seigneurs, deman-
da l'empereur après un moment de silence ? 

— Eh bien I répondit Cyani, je préfère l'hon-
neur d'être le prisonnier de César au déshon-
neur d'êlre son premier ministre, et je lui rends 
mon épée. 

— Par saint Marc ! s'écria Orio, je n'aurais 
pasm ieux dit. 

— Je n'accepte pas plus votre dernier mot 
que voire épée, reprit Manuel ; la nuit porte 
conseil, nous nous reverrons demain ! 

Et saluant les deux Vénitiens, il sortit en 
ayant soin de fermer la porte après lui. 

La suite au prochain numéro. 
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L'armée du Prince Royal emmène avec 
elle un immense matériel, dont le passage 
éprouve de grandes difficultés. Des rap-
ports attestent que les troupes ennemies 
marchent avec hésitation, craignant d'être 
inquiétées ou coupées. 

Un grand nombre de recrues du lands-
turm (hommes de 50 à 60 ans) figurent 
dans l'armée qui se dirige sur Pans. 

—Des dames de Francfort, de Berlin et de 
Cologne ont cru devoir prodiguer des soins 
aux officiers français blessés prisonniers. 
Aussitôt les feuilles allemandes ont crié 
à la trahison et demandé que pour préve-
nir le retour de pareils scandales toute 
communication soit interdite entre les pri-
sonniers et le public. 

— Le blocus des côtes prussiennes fait 
énormément souffrir les fabriques alle-
mandes, par !a raison que le charbon leur 
manquera complètement. L'abandon de 
plusieurs maisons importantes cause , 
dans la ville, une émotion bien légitime. 
Le conseil municipal, dans sa dernière 
séance, a décidé qu'un énergique appel 
serait fait au patriotisme de nos conci-
toyens, il les invite à ne pas abandonner 
leurs foyers. Les événements actuels peu-
vent nous imposer de lourdes charges : 
elles doivent être partagées par tous. 

« L'administration municipale , le cas 
échéant, se verrait contrainte de faire ou-
vrir les portes des maisons qui seraient 
délaissées. » « 

Marseille, 27 août, soir. 
On mande d'Alger que les enrôlés vo-

lontaires Kabyles et Arabes affluent; ils 
demandent à partir immédiatement pour 
venger leurs frères. 

—Soixante espions Prussiens ont été ar-
rêtés hier, aux abords du Corps législatif. 

Frontière Belge, 28 aoûl. 
Des nouvelles apportées à Goblentz par 

un officier prussien, annoncent qu'au quar-
tier-général on considère comme indispen-
sable de frapper promptement un grand 
coup, chaque jour de retard causent à 
l'armée prussienne des perles s'élevant à 
plusieurs milliers d'hommes. 

Les bateaux à vapeur du Rhin sont 
uniquement employés à transporter les 
blessés. 

—La nouvelle de l'attitude énergique de 
Paris déconcerte les Allemands qui sentent 
que la prolongation de la guerre peut de-
venir désastreuse pour l'Allemagne. 

— Le roi de Prusse vient de signer lui-
même le démenti de la dépêche par laquelle 
il annonçait à la reine Angusta, sa préten-
due victoire du Î8. 

—On mande de Ponl-à-Musson qu'il a 
destitué le général Steinmetz. 

Metz, 28 août. 
Les pertes énormes subies par l'armée 

du général Steinmetz ont amené sa dis-
grâce. — Celle armée est dans un tel état 
de désorganisation que l'on n'a pu trouver 
un général qui consentît à accepter la res-
ponsabilité de la commander et qu'elle vient 
d'être fondue dans celle du Prince Royal 
de Prusse. 

Execution de l'espion Hart. 

Le lieutenant, Hart, condamné à mort 
par le 2e Conseil de guerre et dont le pou-
voir en révision avait été rejeté hier, a été 
fusillé ce matin à l'Ecole militaire. 

A 5 heures il a été prévenu de sa fin pro-
chaine par l'entrée dans sa cellule de Mr 

Holh, de Lille, pasteur protestant. Trente 
minutes après, Harlh, parlait dans une voi-
ture cellulaire escortée de douzegendarmes 
à cheval. On s'est dirigé vers l Ecole mili-
taire d-ans la cour de laquelle on arrivait à 
5 heures 3/4. Là, il a fallu faire attendre 
le condamné; l'exécution était ordonnée 
pour 6 heures . 

La cour de l'Ecole était occupée par tou-
tes les troupes de la caserne, sous les ar-
mes. C'étaient des grenadiers, des lanciers, 
des guides et des cuirassiers. Le Colonel, 
lemajorcommandant la place, un chefdes-
cadron d'état major et un capitaine de pla-
ce étaient présents. 

Lorsque le lieutenant Hart est descendu 
de voiture il a jeté un coup d'œil sur ces 
troupes assemblées et il a fait plusieurs mou-
vements de tête. Il a été conduit dans un 
endroit de la cour où l'on ferre les chevaux 
et qui forme une sorte de réduit à ciel ou-
vert. Hart s'est placé contre le mur en face 
le peloton d'exécution composé de deux 
sous officiers, de quatre caporaux et de six 
premiers soldats du 42e. Deux sous officiers 
se trouvaient derrière le peloton avec armes 
chargées. 

Le condamné a refusé d'abord de se lais-
ser attacher les mains. Il voulait, disait-il, 

mourir en soldat. Cependaol il a cédé. Il 
s'est laissé ensuite bander les yeux, mais il 
voulait commander le feu. Mr le commis 
greffier Codout, adjudant, a donné lecture 
du jugement de condamnation. Au moment 
où le condimnéa cru que cette lecture était 
terminée il a crié : Joue ! feu ! mais ce n'était 
pas ce signal que le peloton attendait. La 
dernière syllabe du jugement était à peine 
terminée que l'officier commandant le pelo-
ton a tiré son épée, les soldats ont couché 
enjoué, l'épée s'est abaissée et 12 coups de 
feu ne formant qu'une détonation sont partis. 
Le condamné tombait avec la détonnation 
percé au cœur d'un trou énorme : tous les 
projectiles avaient pris la même direction. 
Le corps du supplicié, mis tout habillé, dans 
un cercueil a été couduit aucimelière Mont-
parnasse. 

Ordre a été dounéud.'afficher le jugement 
de condamnation sur les murs de Paris. 

Pertes des Prussiens. 

Amsterdam, 25 août, soir. 
Nos journaux publient des correspondan-

ces d'Allemagne qui établissent les pertes 
subies par les armées allemandes, d'après 
un bureau de statistique établi à Trêves. 

Le chiffre total de ses perles jusqu'au 
17 août, serait déjà de 150,200 hommes, 
soit 79,483 tués ou disparus, 67,617 bles-
sés et 3,100 morts de maladie. 

(On remarque que dans le compte ci-des-
sus ne sont pas comprises les pertes du 18 
aoûl, les plus grandes qu'ait encore subies 
l'armée allemande.) 

On parle également de batailles qui au-
raient eu lieu le 22 ou le 23, dans les-
quelles, d'après le dire d'un lieutenant co-
lonel, 80,000 hommes de troupes enne-
mies, auraient été mis dans un tel état de 
déroute que le 3ol était jonché de fusils 
que les soldats prussiens auraient jetés en 
fuyanl. 

On lit dans le Figaro : 
Plusieurs journaux ont désigué, ces jours 

derniers, aux poursuites de l'autorité mili-
taire quelques femmes du mond ; — et du 
meilleur monde — qu'ils accusaient claire-
ment de trahison. Le nom d'une ancienne 
dame d'honneur de l'impératrice a été mêlé 
à ce que nous considérions comme d'igno-
bles cancans. 

Si, comme on nous l'assure, ce fait au-
quel nous nous refusons encore à croire, est 
exacS, une chose doit nous consoler, c'est 
que cette dame n'est pa9 Française; elle 
est d'origine bavarroise. Elle est très-bien 
vue à la cour de Prusse, notamment par la 
reine Augusla, dont elle est l'intime amie. 

Nos lecteurs comprendront que nous ne 
donnions pas de plus longs détails sur cette 
triste affaire. Une erreur aurait pu être com-
mise ; nous le souhaitons sans trop oser 
l'espérer. 

On murmure, en outre, les noms 
deux ou trois dames haut placées. 

Une enquête est ouverte sur ce fait. 
Pour extrait : A Laytou. 

de 

Respect aux personnes et 
aux biens 

M. Le Ministre de l'intérieur a adressé 
aux préfets la circulaire suivante : 

« Monsieur le préfet, un acte de sauva-
gerie a été accompli récemment à Nontron, 
et sera l'objet de la réprobation générale. Un 
citoyen a été brûlé vif au milieu d'une popu-
lation qui n'a pas eu l'énergie de s'opposer à 
un crime aussi odieux. Le renouvellement 
de pareils faits couvrirait notre pays de honte 
aux yeux de l'Europe et du monde civilisé. 
Sur d'autres points, les accusations les plus 
fausses, les plus injustes ont été portées con-
tre des citoyens honorables. 

» Dans les temps d'épreuves que nous 
traversons, l'union s'impose a tous, et les 
haines particulières doivent s'effacer plus que 
jamais devant la nécessité de repousser l'en-
nemi commun. 

h Attachez-vous donc à bien faire com-
prendre autour de vous ce que la patrie at-
tend de tous ses défenseurs, et réprimez éner-
giquement toute attaque violente contre les 
propriétés et les personnes. Faites appel à 
tous les honnêtes gens, et encouragez-les à 
livrer aux tribunaux ceux que la passion 
égare ou que la haine et la cupidité excitent. 

» Je compte à la fois sur votre vigilance 
et sur votre patriotisme pour flétrir et punir 
les tentatives dirigées contre la sûreté des 
personnes et la tranquillité de l'état. 

» J'ajoute que, quand le Gouvernement a 
envoyé des conseillers d'Etat dans les dépar-
tements pour hâter et activer, par tous les 
moyens possibles, l'armement des gardes 
mobiles, je leur ai dit : Portez partout des 
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paroles de conciliation et de concorde ; dans 
les luttes politiques, il y a des rivalités, il y 
a des rancunes, il y a des antipathies, il y a 
des inimitiés. Il ne faut, ni s'en étonner ni 
s'en plaindre ; c'est le jeu régulier des gou-
vernements libres. Mais, aujourd'hui, ce se-
rait un crime de ne pas tout oublier ; ne vous 
occupez donc pas, vous, agents du gouverne-
ment de savoir comment tel citoyen a voté, 
mais comment il voudra agir, et, quand vous 
trouverez chez lui le sentiment patrotique qui 
vous anime, mettez loyalement votre main 
daus la sienne, et marchez ensemble pour le 
salut et la défense de la patrie. » 

La lettre que l'on vient de lire est la con-
séquence du déplorable événement de Hau-
tefaye. On sait que dans cetle commune 
M. de Moneys a été brûlé impitoyablement 
par des paysans 

Honte à ceux qui cherchent, par des ru-
meurs malveillantes à égarer les esprits et à 
exciter une guerre civile qui, dans les cir-
constances actuelles, aurait pour effet de 
nous diviser au moment où l'union doit faire 
notre force, et de livrer la Nation aux Prus-
siens. 

De pareils actes ne peuvent qu'être l'œu-
vre d'hommes intéressés au désordre. Les 
autorités préposées à la sécurité publique, 
avec le concours des bons patriotes, des 
honnêtes gens, sauront déjouer, réprimer 
énergiquement de si coupables projets. 

LOUIS LAYTOU. 

Bulletin Vinicole 

St Vite-sur-IiOt (Lot-et-Garonne), 
le 26 août. — Vastes vignobles les plus 
importants du pays, produisent des vins 
noirs très recherchés du commerce pour 
coupages, des vins très bons, pouvaul sup-
porter le voyage en toute saison. 

Voici nos prix, paiement comptant ou 
valeur à notre satisfaction, pris en gare 
de Monsempron-Libos, le tonneau logé de 
4 barriques 912 litres. 

Côte de Cahors, lre qualité, noirs de 
300 à 350 fr. 

Vins de table une bonne couleur 280 à 
320 francs. 

Sancerre (Cher), 26 août. — L'état 
de la vigne est satisfaisant, la température 
a été bien favorable depuis une quinzaine 
de jours nons avons eu de l'eau deux ou 
dois fois ce qui a fait du bien au raisin. Il 
est gros et serré de grains et est presque 
mûr, D'ici une quinzaine do jours la ven-
dange sera ouverte ; on espère une bonne 
qualité et comme quantité les deux tiers 
d'une bonne vinée. 

Les vins du pays ne sont pas recherchés 
pour le moment, les vins vieux se conser-
vent bien et les vins de 1869 ne laissent 
rien à désirer on commence le deuxième 
soutirage il se fait dans de bonnes con-
ditions. 

Voilà le prix des vins de Sancerrois 1868 
70 à 80 francs les deux hectolitres logés, 
les 69 de 60 à 70 fr. quant aux 1865 il 
n'en reste que quelques celliers. 

Montpellier (Hérault), 26 août. — 
Le mardi 16 août, notre marché a été nul 
pour tous les articles. 

Notre commerce de vins se trouve dans 
une position très grave, ne pouvant expé-
dier par chemin de fer les vins qui restent 
encore dans les foudres, et cela à la veille 
d'une récolle qui donnera des excédants 
considérables. 

TVarbonne (Aude), le 26 août. — 
Pou vous-no us parler des affaires en ce mo-
ment et ne conviendrait-il pas mieux de 
se laire, afin de reporter toutes les forces 
vives de la nation vers le but patriotique 
qu'elle poursuit ; chasser l'étranger ! 

Il n'est nullement question d'achats de 
vin en ce moment. Au contraire, le pro-
priétaire voit avec inquiétude approcher le 
moment des vendanges, sans qu'il ait pu 
obtenir du commerce l'enlèvement des 
vins achetés depuis longtemps. Il faut pour-
tant faire delà place à la récolte nouvelle 
dont la cueillette pourra commencer dès 
le 1er septembre au plus tard. 

Chronique locale 

recevoir. Puis-je espérer que vous voudrez 
bien fuire parvenir à ces généreux habitants 
de votre département, l'expression de notre 
reconnaissance. 

» Veuillez agréer, etc. 
» Comtesse de FLAVIGNY » 

Levée de la classe de 18VO 

Tirage au sort, 9 heures du matin. 
Conseil de révision, 1 heure du soir. 
Aux dates ci-dessous indiquées : 

Arrondissement de Cahors. 
Lundi 5 septembre, Cahors (Nord). 
Mardi 6 — St-Géry. 
Mercredi 7 — Limogne. 
Jeudi 8 — Lalbenque. 
Vendredi 9 — Cahors (Sud). 
Samedi 10 — Castelnau. 
Lundi 12 — Montcuq. 
Mardi 13 — Luzech. 
Mercredi 14 — Puy-l'Evêque. 
Jeudi 15 — Gazais. 
Vendredi 16 — Catus. 
Samedi 17 — Lauzès. 

Arrondissement de Figeac. 
Lundi 5 
Mardi 6 
Mercredi 7 
Jeudi 8 
Vendredi 9 
Samedi 10 
Lundi 12 
Mardi 13 

Figeac (Est). 
Latronquière. 
St-Céré. 
Bretenoux. 
Lacapelle. 
Livernon. 
Figeac ;Ouest). 
Cajarc. 

Arrondissement de Gourdon. 
Lundi 5 
Mardi 6 
Mercredi 7 
Jeudi 8 
Vendredi 9 
Samedi 10 
Lundi 12 
Mardi 13 
Mercredi 14 

Salviac. 
St-Germain. 
Laqastide-Murat. 
Gramat. 
Vayrac. 
Martel. 
Souillac. 
Payrac. 
Gourdon. 

Les remplaçants seront reçus le 19 septembre 
à la Préfecture, à Cahors, à 1 heure du soir. 

Par décision de Mgr : 
M. Rosières, vicaire de Luzech a été nom-

mé curé d'Anglars. 
M. Mariât a été nommé vicaire de Luzech. 

On nous prie d'annoncer que le Concours 
qui devait s'ouvrir à Paris, le 19 septembre 
prochain, pour la chaire de zootechnie et de 
zoologie à l'Ecole Impériale d'agriculture de 
Grignon, est ajournée. 

On fera connaître ultérieurement l'époque 
à laquelle les épreuves auront lieu. 

M. Barbarin proviseur du Lycée de Lo-
rient, vient d'être nommé proviseur du Lycée 
de Rodez. 

On nous annonce que M. Richaud, pro-
viseur du Lycée de Cahors vient d'être nom-
mé chevalier de l'ordre impérial de la Légion 
d'honneur. C'est une digne récompense du zè-
le et du dévouement que M. Richaud apporte 
dans l'exercice de ses importantes et officiel-
les fonctions. 

Madame de Jessaint, ayant fait adresser à 
Madame la comtesse de Flavigny, présidente 
du comité de secours aux blessés, la somme 
de 3,000 francs provenant des souscriptions 
de plusieurs communes du département, ainsi 
qu'une grande quantité de linge, en a reçu 
la lettre suivante : 

« Madame la Vicomtesse, 
.» Je vous dois de nouveaux remerciments 

pour votre infatigable bonté et ce don géné-
reux de trois mille francs que je viens de 

La commission régionale chargée de pro-
céder aux examens définitifs pour l'admission 
à l'Ecole des arts et métiers se réunira à Agen 
le 19 septembre prochain pour examiner les 
candidats du Lot, de Lot-et-Garonne et du 
Gers. 

Son Excellence M. le Ministre de l'Instruc-
tion publique , après s'être entendus avec 
son collègue du déparlement de la guerre, a 
décidé, le 23 août courant, que les fonc-
tionnaires âgés de 25 à 35 ans qui, antérieu-
rement à la loi du 10 août 1870, exerçaient 
dans les lycées et collèges, en vertu d'une 
nomination ministérielle, pourraient être 
maintenus dans leurs foyers, en contractant 
l'engagement de servir dix ans dans l'ensei-
gnement public. 

Ces dispositions s'appliquent aux membres 
de l'enseignement supérieur el de l'enseigne-
ment primaire. 

En conséquence, les fonctionnaires qui se 
trouveraient dans ces conditions sont invités 
à faire parvenir, dans le plus court délai 
possible, les engagements décennaux à l'ins-
pection académique. 

Ces engagements devront être souscrits, 
suivant les formules usitées où il suffira de 
faire les modifications que porte la circons-
tance, et accompagnés des pièces réglemen-
taires; la date de la nomination ministérielle 
ou préfectorale devra s'y trouver mention-
née. 

Une commission italienne de secours aux 
blessés de l'armée française vient de s'orga-
niser à Paris, rue Taitbout, 24. 

Elle fait appel à la généresité de tous les 
Italiens résidant en France. 

SOUSCRIPTION PATRIOTIQUE 
en faveur 

DES BLESSÉS DES ARMEES DE TERRÉ ET DE MER 

Total des listes précédentes 32,524 12 
Quatorzième Liste. 

Facteurs du bureau de St-Céré. 
Laplagne 1 fr.; Marly lfr.; Bru-

net 1 fr.; Durand 1 fr 4 » 
Commune de Payrac 817 40 
Commune de Cajarc 686 90 
Commune d'Espédaillac 174 10 
Commune de Gindou 262 » 
Commune de Maxou 127 » 
Ecole de l'instituteur de Douelle 8 80 
M. Pâlot instituteur à Lacamdourcet 

et ses élèves. .• 10 40 
Les habitants de Lacamdourcet 88 55 
Commune du Baslit 244 50 
Commune de Vire 257 10 
Commune d'Uzech 112 15 
Commune de Lamothe Fénélon 266 35 

— de Loupiac 262 30 
— de St-Jean Lespinasse... 173 85 
— de Cressensac 224 » 
— de SI-Projet 264 » 
— de St-Chamarand 95 10 
— de St-Clair 215 50 
— de Camboulet 175 45 
— de Quissac 58 60 
— de Viazac 182 10 
— deSt-Caprais 86 10 
— de Pontcirq 248 20 
— de St-Médard 131 70 
— deMontgesty 65 30 
— de Montcléra 206 70 
— de Glanes 71 15 
— de Lagardelle 237 10 

Ecole communale de Mauroux 35 » 

Total 38,317 91 

Evêché de Cahors. 
Dons en argent et en linge pour les blessés 

de l'armée du Rhin. 

2me Envoi. 
ballots de linge 

Catus 140 f » l 
Latronquière 92 » — » 
Cuzac 36 » — a > 
L'Hospitalet 60 » — » 
Vaylats j.20 » — o 
Belfort 60 45 — 2 
Lalbenque 40 50 — 3 
St-Hilaire (Lalbenquel 40 » — » 
Paillan 30 » — » 
Cieurac (Lalbenque) 12 » — » 
Larozière 36 50 — 1 
Mechmont de Guerre. 25 » — 1 
Labastide-du-Vert .... 48 » — 2 
Segos 14 80 — H 

Cournou 40 » — 1 
Pasturat 30 » —- » 
Bouziès-Bas 20 » — » 
Bouziès-Haut t> » — » 
Vers 125 » — 2 
Séniergues 40 » — » 
Cras 16 » — 1 
Granéjouls 40 » — » 
Blars » » — 1 
Lacapelle » » — 1 
Laburgade 40 » — 2 
Constans » » — 1 
Labathude » » — 1 
Cahus » » — 2 
Puy-l'Evêque 235 44 — 7 
Sauliac » » — 1 
Quissac » » — 2 
Rouffiac » » — 1 
Francoulès » » — 1 
Laburgade (2e envoi) 53 » — » 
Cazals ' 69 » — » 
Moncléra 50 » — » 
Gindou 21 » — » 
Moussac 16 » — » 
Vaylats (le couvent) » » — 1 
Flaugnac 55 40 — 3 
Un anonyme 10 98 — » 
Rampoux 10 » — » 
Laroque-des-Arcs 100 » — » 
Constans 25 » — » 
Francoulès 45 » — » 
Brouelles 72 » — » 
Maxou 30 » — » 
Espère 20 » — » 
St-Pierre-Lafeuille 20 » — » 
St-Barthélemy 63 » — « 
Concorès 139 » — » 
Lavercatière 82 » — » 
Mongesty 90 .» — » 
Bio loi » — » 
Gramat (Notre-Dame) 291 » —» 
Gramat (St-Pierre. St-Chi-

gnes,Praugères,Carlucel. » » — 2 
Sousceyrac » » — 1 
Trébaix 18 » — » 
Miers 80 » — » 
Issudel 170 » — » 
Pescadoire 46 D — » 

Courbenac 45 » — » 
Vire. 35 » — » 
Grézels 40 » — » 
Duravel 100 » — » 
Mazières 10 » — » 
Les Roques 20 » — 1 
Lapeyre 10 » — » 
Jamblusse 20 » — 1 
Cours 54 0 — 2 
Goujounac » » — 1 
St-Hilaire-Bessonnies 12 » — » 
St-Matré 115 » — 3 
Concots 62 » — » 
Lavercantière » » — 1 
Douelle » » — 2 
Maniagues , 15 » — » 
Bétaille 173 » — » 
St-Palavy 41 » — » 
Carennac 40 » — » 
Vayrac 155 » — » 
Cremps 85 » — i 
Sèrignac 40 » — » 
Sauzet 2009H-DEVIN.3B!L»°T» 
Labastide-Marnhac 42 » — » 
St-Remy 8 » — » 
La tour 40 » — » 
Ferrières 40 » — » 
St-Cyrice 57 » — » 
Les Sœurs Noires 20 » — » 
Sénaillac (Lauzès) » » — 1 
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St-Denis (Martel) 25 » -
St-Martin-de-Vers 41 38 • 
Trespoux 80 » • 
Calamane 48 50 
Cornus. 29 25 
Vialars 17 50 
Escamps 50 » 
Pontverny 30 » 
Caïx 100 » 
Livernon 501 » 
Sénaillac (Latronquière)... 20 » 
Labastide-du-Haut-Mont .. 15 » 
Dégagnac 153 90 
Labastide-Murat 80 » 
Soulomès 35 » 
Goudou 35 » 
Ginouillac 40 » 
lunegarde 34 » 
Montfaucon 106 » 
Un anonyme de Gourdon.. 35 » 

» 
» 
1 
» 
» 

» 

» 
)> 
» 
D 

» 

» 

M 
)) 
» 

)) 

ronnelle 50 c. Bêdrines, à Lacouronnelle 2 f. 
Bélibens \ f. Jarland, Philippe 3 f. 

Total 54 05 

Total. 6,011 41 — » 

Commune de Labaslide-Marnhac 
Section de Labastide. 

Alazard, Jean, maire 15 f. Valette, Joachin 
30 f. Bach, Jean 1 f. Pêrié, Jean 1 f. Miquel, 
forgeron 2 f. Andrieu, tisserand 2 f. Gaillard-
Jean-Pierre 4f. Gaussanel, Marguerite, institu-
trice 2 f. Boudié, Jean-Pierre 5 f. Alliet, for-
geron 2 f. Larroumeyt, Pierre 1 f. Bru, An-
toine 6 f. Arnaudet, Michel 2 f. Larroumeyt 
Jean-Pierre 30 c. Larroumeyt, Jacques, tisse-
rand 1 f. Célarié, Jean 1,40 c. Dablanc, Tous-
saint 1 f. Larroumey, Antoine 1 î. Coulon, 
Pierre 50 c. Bouchet 50 c Dablancs, Pierre, 
(le sourd) 1 f. Dablanc, boucher 85 c. Roux, 
Victor 1 f. Rieu, Justin 25 c. Paillet, Antoine 
1,30 c. Cluzel. tonnelier 1 f. Pons, Pierre 1 f. 
Cluzel, Antoine 1 f. Molis, Jean 1,50 c. Com-
barieu, Guillaume 1,50 c. Estival, Jean 6 f. 
Jeanne, Arnaudet 25 c. Larroumeyt, Pierre 
50 c. Blanc, gendreParriel 50 c. Parriel, tisse-
rand 20 c. Pons, Antoine 1,60 c. Gaillard An-
toine 75 c. Doural, Jean 1 f. Castanié, prêtre 
5 f. Delon, Joseph 2 f. Viguié, Jean 2 f. Deil-
les, Jean 1 f. Delon Barthélémy 1,50 c. Verdié, 
Jean 50 c. Andrieu,.Vincou 1,75 c. Alazard de 
Murât 2 f. Pons de Gout'1 f. Delbos, Cadet 1 f. 
Alazard, Baptiste 30 c. Duthil, Joseph 75 c. 
Pons, Antoine, au Goul 1 f. Fourrières, Jean lf. 
Teillet, tailleur 50 c. Barlhes, Meunier 1 f. La-
cavalerie, des Granges 2 f. Molinié, Toussaint 
1 f. Lacavalerie, Pierre 1 f. Molinié, Tean 1 f. 
Bonnet, père, géomètre 5 f. Bonnet, fils, géo-
mètre 5 f. Massip, aîné 5 f. 

Total 139 20 
Section de St-Rémi 

Blanc, Jean, adjoint 5 f. Dupuy, Joseph, doc-
teur-Médecin 5 f. Alazard, Jean 2 f. Mercadié 1 f. 
Blanc, Jean-Pierre 2 f. Cluzel, Jean-Bernard 2 f. 
Baboulène Baptiste 1,50 c. Pons, Antoine 1 f. 
Deltours, Pierre 30 c. Mériguel, Antoine 1 f. 
Larroumeyt, veuve Gabens 30 c. Bort, Louis 1 f. 
Graulières, tisserand 2 fr . Blanc, tonnelier 2 f. 
Blanc, Antoine,Singou 1 f. Vaquières, Augus-
tin 3 f. 

Total 30 10 
Section de Salgues 

Couture, Jean 4 f. Couture, François 2 f. 
Miquel, Antoine 1 f. Bessières, Hngues 1 f. 
Baudel, Antoine 1 fr. Bousquet, Pierre 1 f. 
Tulle, Jean 50 c. Alazard, Antoine 50 c. Four-
nié, Jean 50 c. Besse, Pierre, Mazut 5 f. Fois-
sac, Jean 1 f. Bru, Antoine 50 c. Ginibre, tis-
serand 50 c. Roussel, Antoine 20 c. Austruy. 
Baptiste 50 c. Salinié, Baptiste 35 c. Pélaprat, 
Guillaume 1 f. Ginibre, Antoine 25 c. Ginibre, 
Jean-Pierre 1 f. Deilles, Jean 50 c. Baudel, 
Jean 50 c. Astorg 50 c. Gautié 50 c- Paillet, 
fermier 50c. Roudié à Terry, 50 c. Roudié à 
Salgues 50 c. Alazard, à Salgues 50 c. Raffalie, 
Victor 50c. Glavières 50 c. Mériguet50 c. Vin-
cens 2 f. Minhot, Langlade 1 f. Albert 50 c. 
Carroul, Hugues 3 f. Miquel, Pierre 1 f. Dalot, 
Hugues 2 f. Dreuilles, Pierre 1 f. Besse Baptiste 
•1,50 c. Pelrat, Hugues 50 c. Combarieu 25 c. 
Minhot, Antoine 50 c. Combarieu, à Poudan 1 f. 
Couture, Jean, Gausserès 75 c. Sirech 1 f. Ro-
dolosse 40 c. Durand 25 c. Gayet 1 f. Pécal 1,50 
Pons à Lacouronnelle 50 c. Fourrières à Lacou-

Total Général 223 35 

Paroisse de St-Martin-de- Vers. 
MM. Cambres, maire 10 fr. Grepon, Victor 

15 fr. Raffl, Jean-Louis 10 fr. Terrou, curé 
10 fr Cambres, avocat 40 fr. Pradié, auber-
giste-boucher 5 fr. Valat, Lucien 5 fr. Costes 2 
fr. Caminel, François 1 fr. Pradié, Cadet, fils 
50 c. Garrigues, sa'botier 1 fr. Neble, Augustin 
5 fr. Garrigues, maçon 1 fr. Neble, Jean 50 c. 
Labarthe. François 50 c. Ressayre, Françoise 
50 c. Longuefohd, Marguerite 3fr. 

Total 110 fr. 
Un gros paquet de linge 100 k. 

Chronique Théâtrale 

Grâce à la troupe de M. Fénasse, nous 
avons passé dimanche, une fort agréable 
soirée. 

L'affluence était assez considérable, on 
constatait seulement avec regret l'absence des 
dames cadurciennes. 

Deux pièces ont été représentées : un 
drame qui emprunte aux événements du jour 
un puissant intérêt et un triste caractère 
d'actualité, les Prussiens en Lorraine; 
et un charmant vaudeville : Edgard et sa 
bonne. 

Les acteurs se sont tous montrés à la 
hauteur de leur lâche. 

Cependant nous devons des éloges parti 
culiers à M. Legouer (Séraphin) qui a dit 
la Marseillaise, avec beaucoup d'âme et 
d'énergie et dont le jeu et le débit sont ex 
cellents; à M. Marius qui a su souvent 
émouvoir l'auditoire; à M. Tony qui s'est 
fait applaudir dans le rôle difficile et peu 
sympathique du comte de Rutner ; à M 
Dunoyer qui s'est acquittée de sa tâche avec 
un véritable talent et à Mme Bertholet qui a 
joué ses deux rôles de Moucheron et de 
Florestine avec beaucoup de crânerie el qui 
nous a fort égayés. 

N'oublions pas Mmcs Noémi et Léa De 
menthe, ainsi que M. Bertholet qui revêtu 
de la livrée de Frantz ou de l'habit noir 
d'Edgard Beaudeloche a montré les qualités 
d'un bon comique. 

En somme l'ensemble de la troupe est très 
satisfaisant. 

Les artistes ont du mérite et nous ne 
pouvons qu'engager nos concitoyens à aller 
les applaudir. 

Le spectacle de jeudi 1er septembre pro-
met d'ailleurs d'être fort intéressant. 

Voici sa composition : 
PAR DROIT DE CONQUÊTE 

Comédie en 3 actes, par M.- Legouvé. 
UN TIGRE DU BENGALE 

Comédie-vaudeville en un acte, par MM. 
Brisebarre et Michel. 

TAMBOUR BATTANT 

Comédie en un acte, par MM. Decourcelle, 
Barrière et Morand. 

Cette représentation sera donnée au béné-
fice des Blessés de l'Armée du Rhin 

Raison de plus pour y assister. 

AVIS. — On demande a représenter un 
Nég1 ou propriétaire de vins du Lot dans le 
département de l'Aisne a S1 Quintin, écrire a 

M. Delporte chez M. Denis rue Vager. Clien-
tèle faite, adresser les conditions on fourni-
ra les renseignements. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 2'r- au 3e août. 

Naissances. 
Conquet (Victorine), rue Donzelle. — Des-

paux (Bazile, rue Donzelle — Terret (Emma-
Marie), place au bois. — Laucou (Marie), Ga-
bessut. — Delfosse (Delphine-Caroline-Cathe-
rine), place SI-Maurice. — Birou (Eugène), 
rue Mascoutou- — Cassanel (Marie), rue coin 
de Lastié. — Lacombe (Françoise-Lucie), rue 
Chantrerie. 

Mariages. 
Brugié (Jean), cordonnier et Laroumel (Ma-

deleine, couturière. 
Décès. 

Bédué (Alexandrine), 6 mois, rue Rempart. 
— Vignoles (Antoine), 3 mois, Citadelle.— Fe-
yet (Henri), 8 mois, rue Rempart. — Mayzen 
( Jean-Louis-Pierre-Victor-Jules-Eugène ), 22 
jours, rue Darnis. — Baldy (Vincent), 1 an, 
rue du Pal. 

CAISSE D'ÉPARGNE DE CAHORS. 
Séance du 28 Août 1870. 

6 Versements dont 1 nouveaux 720 »» 
Pour la chronique locale : A. Laytou. 

plaines illustrées par les combats de 1792. 

Crédit Foncier de France 
Prêls avec amortissement. — Extinction 

de la dette en 60 ans; Faculté de se libé-
rer par anticipation à toute époque. 

Montant du prêt: Moitié de la valeur des 
biens.— Le tiers seulement sur les vignes 
et les bois. 

Taux de l'annuiié: pour les prêls sur pro-
priétés rurales: 

5.82 % les 20 piemières années, 
5,77 % 'es 20 années suivantes, 
5,72 % les 20 dernières années. 

Pour les prêts sur propriétés urbaines: 
5,87 °/0 

Dernières nouvelles 

La Situation 

Malgré les bruits répandus par les jour-
naux du malin, il n'y a pas eu, hier, de ba-
taille dans les Ardennes. 

Les mouvements des armées belligérantes 
continuent vers Monlraédy, où doil avoir 
lieu la lutte qui décidera probablement du 
sort de la campagne. 

Mae-«Mahon et Bazaine,en jonction depuis 
deux jours, sont à même d'agir contre l'ar-
mée du prince Frédéric-Charles, augmentée 
des débris de celle de Steinmetz et des ren-
forts envoyés de la Prusse. 

On dit que le prince royal, malgré la 
précipitation qu'il met à rejoindre l'armée 
principde, faisant marcher ses troupes de-
jour et de nuit, ne pourra se trouver en li-
gue avant 72 heures. La bataille sera alors 
livrée et lerminée. 

On évalue, à 800,000 français et prus-
siens, le chiffre des armées qui, au moment 
où nous écrivons, luttent peut-être dans ces 

Il ne sera fait aujourd'hui, dit-on, au-
cune communication sur les faits de la guerre 
soit au sénat, soit au corps législatif. 

P. S. — Le bruit courait, vers la fin de 
la séance, au Palais Bourbon, qu'une ba-
taille était engagée, depuis ce matin, entre 
Voziers et Rethel. 

On parle d'un projet qui déléguerait dans 
les départements un certain nombre de dé-
putés chargés de pouvoirs extraordinaires 
pour l'armemeut et l'organisation des forces 
défensives. 

Le Havre, 29 août, soir 
Le Comité de défense s'est formé en per-

manance. La presse du Hâvre a offert un 
drapeau à la garde mobile. 

Le journal officiel publie un décret qui 
révoque le maire d Epernay pour avoir re-
commandé à ses administrés de ne pas s'op-
poser à la marche des Prussiens. 

Sous ce tilre : Atlas de la défense nationale, 
cartes des départements envahis ou menacés par 
ennemi, la librairie Hachette publie un recueil 
indispensable à tous ceux qui veulent suivre les 
péripéties de la lutte suprême engagée pour le 
salut de la patrie. Ces caries de la Seiue et Seine 
el Oise, Oise, Seine et Marne, Aisne, Ardennes, 
Marne, Aube, Haute Marne, Meuse, Moselle, 
Meurthe, Vosges, Haule-Saône, Doubs, Bas-Rhin 
Haut-Rhin, sont exécutées, de la façon la plus 
complète, tant d'après les cartes de l'êtat-major 
que d'après des documents locaux vérifiés sur 
place, par M. Joanne et par ses collaborateurs, et 
qui ont été soumis à la révision des hommes spé-
ciaux de chaque département. Elles sont donc 
d'une exactitude absolue. Elles contiennent tou-
tes les indications typographiques les plus minu-
tieuses; fleuves, rivières, grandes roules, chemins 
de communications, chemins de fer, relief du 
terrain, bois, étangs, canaux, et la nomenclature 
la plus étendue des villes fortifiées, des chefs-
lieux d'arrondissement, de canton et même les 
communes importantes. La large échelle sur la-
quelle elles sont établies permet de suivre pas à 
pas la marche des armées, de se rendre uncompte 
exact des opérations stratégiques et de compren-
dre tous les détails de cette campagne héroïque 
qui amènera le triomphe de nos armes et la 
délivrance de notre sol. 

La carte du déparlement de la Seine notam-
ment est assez étendue pour permettre de recon-
naître et d'apprécier la position de tous les forts 
qui défendent la capitale et le croisement de 
leurs feux. 

Le numéro de Y Illustration du 27 août est 
tout à fait remarquable. Les derniers événements 
militaires qui ont si profondément émotionné le 
pays y sont retracés de la pointe d'un crayon 
aussi habile que patriotique. Mais citons le som-
maire de ce numéro, il parlera mieux que nous. 
Gravures: La guerre : Bataille de Gravelotte, pas-
sage de l'armée française aux Geniveux, la veille 
de la bataille. — Bataille de Gravelotte, entre 
Mars-la-Tour et la roule de Conllans, vue prise 
de Vionville. — Metz : Arrivée à la porte des Al-
lemands du corps d'armée traversant la ville pour 
aller prendre position au Ban Saint-Martin, après 
la bataille de Borny, Il août. — La défense de 
Paris: les francs-tireurs ; arrivée des pompiers 
desdépartements; Fortin élevé dans la plaine de 
Nanterre, en avant du Mont-Valérien; travaux de 
défense élevés à la barrière du Trône; travaux de 
l'avenue de la Grande-Armée; aspect des travaux 
pendant la nuit. — .Le général Trochu. — Le 
cours forcé : la queue des porteurs de billets à la 
Banque de France. — Paris : l'exercice du fusil 
dans les casernes des sapeurs pompiers. — La 
guerre : un convoi d'artillerie sur le canal de'la 
Meuse à la Marne. — Aspect de la gare de Châ-
lonsau moment dupsaged'un convois de bissés. 

Annonces Judiciaires. 
 ,,f 

PRÉFECTURE DU LOT 

Arrondissement de Cahors. 
Commune de St-Martin-Labouval. 

EXPROPRIATION 
POUR CAUSE D'UTILITÉ PUBLIQUE. 

Exécution de l'article 23 de la loi du 
3 mai 1841. 

Avis au Public. 
Par arrêté du vingt-siv Août mil huit cent soixante-

dix, pris en exéculion de l'article vingt-trois de 
la loi du trois mai mil huit cent quarante-et-un , 
le montant des indemnités à offrir aux divers pro-
priétaires expropriés par jugement du vingt-deux 
Juin dernier, pour les terrains qu'ils doivent céder 
au tracé du chemin vicinal de grande communi-
cation, numéro 33, dans la commune de St-Martin-
Labouval a été fixé ainsi qu'il suit, 

SAVOIR : 

Pons (Jean-Louis), cadet 600 fr. 
Colomb (Pierre) 100 fr. 
Lagarde (Marie), épouse Décremps 

(Célestin) 540 fr. 
Capelle ^Jean-Louis) 560 fr-

Le présent avis sera inséré au Jourmû^glïïe 
ment désignés à cet effet, en exécution des ar-
ticles 6 et 23 de la loi du trois mai mil huit cent 
quarante-et-un. 

Cahors, le 26 aoûl mil huit cent soixante-
dix. 

Le Préfet du Lot, 
Ve deJESSAINT. 

TRIBUNAL DE COMMERCE 
de l'arrondissement de Cahors. 

Les créanciers de la faillite Foy
 k

EmiIe\ aubergiste 
el tonnelier à Luzech, sont invités à se réunir le 
sept septembre prochain, pour prendre connaissance 
de la liste des créanciers présumés et maintenir ou 
changer le syndic provisoire. 

Pour le juge-commissaire, 
Le Greffier, 

V. SAUX. 

ARRONDISSEMENT DE FIGEAC 
L'avant-projet de règlement d'alignement de 

la roule impériale N° 122, est déposé à la 
mairie de Figeac. 

(Extrait des Journaux de Figeac du 30 Août. 

ARRONDISSEMENT DE GOURDON 
Le 15 septembre |870, au tribunal de Gour-

don, aura lieu la vente d'immeubles provenant 
de l'expropriation faite à la requête de Rose 
Laval, contre Guillaume Capy. 

Par jugement du Tr.bunal de Gourdon du 
24 août 1870, Françoise Maniai a été déclarée 
séparée de biens d'avec son mari, Pierre Maury. 

(Extrait du Gourdonnais, du 25 août 1870. 

JOURNAL QUOTIDIEN 

POLITIQUE ET LITTÉRAIRE 

DIRECTION POLITIQUE : 

M. CHARLES GAUMONT 

Prix de l'AbonDemtîiit ; \ 2 Fr- par Trim. 
Pou - tous les Extraits et articles non signés A. Layto

D 

Ministère de la Guerre 
-

AVIS AU PUBLIC 
Le Sous-Intendant militaire à la 

résidence de Cahors, prévient les in-
dustriels du département, disposés à 
entreprendre la fourniture des effets 
de grand équipement d'infanterie ci-
après désignés : Gibernes, — Cein-
turons avec D cousu, — Bretelles de 
fusil, — Poches à cartouches, — 
Porte sabres-baïonnetles, qu'ils peu-
vent faire parvenir immédiatement 
leur demande à la Sous-Intendance 
militaire de Cahors, par l'intermé-
diaise des Sous-Préfets et Maires du 
département. 

Les demandes devront contenir 
pour chaque industriel, son nom, sa 
résidence, la nature et le nombre des 
effets qu'il se chargerait de fournir, 
ses prix par effet et délai de livrai-
son. 

Les effets seront examinés, livrés 
reçus à Cahors. 

Des modèles seront fournis aux in-
dustriels. 

Cahors, le vingt-sept août milhuit 
cent soixante-dix. 

Le Sous-Intendant militaire, 
G. HUMANN. 

VOITURES PUBLIQUES ET A VOLONTE 
Le Sieur RAYMOND tient à la disposition du Public, dans 

son établissement, situé maison CÀVIOLE, rue du Lycée, toutes 
Voitures de voyage et d'agrément — PRIX MODÉRÉS. 

Départ de Cahors : ^^i^^^Sfe Départ d'Assier : 1 h. 
11 h. du soir. m^Ê^^ém J^n** après-midi; 

Arrivée à Cahors, à 6 heures soir. 
E.e Sieur Raymond fait également le service des 

Dépêches de Cahors à Montauban, et prend tes 
Voyageurs a des prise modérés. 

Départ de Cahors, tous les soirs, lO heures. 

ARMES DE LUXE & QUNCALLERE 

LÉON DELRIEC 
Sur les Boulevards, en face la Mairie. 

CAHORS 

DEBIT DE POUDRE DE CHASSE 

FUSILS LEFAUCHEUX et FUSILS à baguette, REVOLVERS, CARABINES 

et PISTOLETS, système FLOBERT. — CARTOUCHES et ACCESSOIRES 
| pour LEFAUCHEUX. — CARTOUCHES pour REVOLVERS et FLOBERT. 

Guêtres, Carniers et Cartouchières, Poires à poudre, Sac à plomb, Amor-
ces, Plombs et grenaille de fonle. - RÉPARATION D'ARMES DE TOUT 
SYSTÈME. — Grand assortiment d'articles de Pèche, Mèche de sûreté pour 
la mine, etc., elc. 

TOUTES LES ARMES, ARTICLES DE CHASSE ET DE PÊCHE 
SONT VENDUS AUX PRIX LES PLUS REDUITS 

STCK! jm. 8HJ 2K. <C2 
AMIf RAI* 

Voiturier, a l'hon-
ueur d'informer les 
personnes qui sont 
dans l'usage de se 
servir de Voitures vo-
lonté, qu'elles trou-
veront chez lui,Poste 

aux chevaux, Ga-
lerie Audoury, tous 
te sorte de Voitures 
d'agrément, à des 
prix modérés. 

Toutes ses voitu-
res sont remises à 
neuf. 

PLUS DE CKEVSUX COURONNES H GCÉIMSOH prompte et ma 
trace des chutes, écorchures, piqûres, dartres, ardeurs, 
réapparition exacte du poil, par le Réparateur THICARD. 
— Flacons de 2 fr. 50 et 1 fr. 50 avec instruction. Dépôt 
général : Pharmacie TR1CARD, am Ternes, «, Pari». " 
Se trouve dans les Pharmacies. 

A VENDRE OU A LOUER 
UNE 

MAISON 
SISE 

A CAHORS 
Celte MAISON se compose : d'un premier étage divisé 

en Cinq pièces; d'un deuxième étage composé également de 
Cinq pièces et d'un Balcon couvert ; une Grande pièce, où un 
chef de service pourrait établir ses bureaux, forme ie troisième 
étage, au-dessus duquel est un Galetas. 

Une grande Cave voûtée fait partie de la Maison. 
S'adresser à M. Laytou, imprimeur, rue du Lycée, qui en 

est le propriétaire. 

6 mois 
34 f. Il lf S' 

Un an : ©8 fr. 

Rédacteur en chef : A. MEFFTEZR. 

On s'abonne au Rureau du Journal, 

rue du Faubourg-Mownartre, 10 

Paris. 

POUR ÉVITER 

LES CONTREFAÇONS 
DU 

CHOCOLAT - MEIVIER 
IL EST INDISPENSABLE 

D'EXIGER 

LES MARQUES DE FABRIQUE 

avec 

le véritable nom 

Certifié par l'imprimeur-Gérant soussigné 
Cahors, le 1870. 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre. 
LE MAIRE, 


